Homélie à Buglose (Mardi 15 février2011).
L’évangéliste  Saint Luc commente ainsi la visite des bergers à Bethléem:« Quant à Marie, elle conservait avec soin tous ces souvenirs et les méditait dans son cœur » (Luc 2, 19)

De même, après le recouvrement de Jésus au temple : « Et sa mère gardait fidèlement tous ces souvenirs en son cœur». (Luc 2, 51)

Ces textes de l’évangéliste peuvent nous faire réfléchir aujourd’hui. Ils peuvent être source d’inspiration pour notre vie spirituelle et de missionnaires. Ils nous révèlent en tout cas,  le chemin de la vie spirituelle, le chemin de l’expérience de Dieu dans une vie, le chemin de la fécondité d’une existence. C'est-à-dire, à l’exemple de Marie, apprendre à  retenir les évènements de nos vies et apprendre à les méditer dans nos cœurs…

Dans le monde d’aujourd’hui où tant de choses sont admirables et vont dans le sens d’un vrai progrès pour l’humanité et du vrai bonheur des hommes, il y a aussi une certaine mentalité consumériste et matérialiste qui tente de détourner l’homme des questions fondamentales sur sa vie. Il y a une tendance à le maintenir dans le domaine des apparences, du superficiel, de l’hédonisme et de l’individualisme effrénés. Les chrétiens immergés dans ce monde risquent de se laisser contaminer, eux aussi, par cette ambiance dangereuse, et de perdre toute identité, toute référence à leur foi. Ils risquent tout simplement, de perdre le sens de leur vie.

 En effet, comment être fidèles à sa vocation chrétienne, être témoins, si l’on se complait dans le domaine des apparences, du factice, du bruit et de l’agitation perpétuelle ? Comment être disciples du Christ, si l’on vit sans cesse en dehors de soi-même, si l’on ne s’habite plus soi même, si l’on ne sait pas retenir les évènements pour les méditer dans la solitude et le silence ? Comment être apôtre, missionnaire sans contemplation, sans vie spirituelle sérieuse ?

Comment vérifier finalement, que dans nos vies, nous savons ne rien préférer à l’amour du Christ ? Comment reconnaître Dieu en toutes choses et partout, si sur la route de nos interrogations et de inquiétudes, le Christ, divin voyageur, ne continue pas à se faire notre compagnon,  pour nous conduire à la compréhension des mystères de Dieu ?

Saint Vincent disait à ses confrères : « Il faut la vie intérieure, il faut tendre là ; si on y manque, on manque à tout… Tenons pour une maxime indubitable qu’à proportion que nous travaillerons à la perfection de notre intérieur, nous nous rendrons plus capables de produire du fruit envers le prochain » (Cf. Conférence 198 aux Prêtres de la Mission et  Abelly, III, 342). 

Ainsi donc, osons prendre Marie pour modèle de vie spirituelle ! C’est le seul moyen de ne pas vivre nos vies de façon superficielle, d’avoir en main notre vie intérieure et ainsi, de ne pas construire sur le sable. Nous le savons, le milieu actuel n’est plus celui d’un christianisme collectif. C’est pourquoi, il convient de ne pas l’oublier : « Le croyant de demain ou bien sera un mystique, (c'est-à-dire quelqu’un qui, grâce à une profonde vie spirituelle aura fait l’expérience de Dieu) ou bien il cessera d’être croyant » (Karl Rahner)

Oui, nous sommes appelés à devenir les membres actifs d’un peuple de mystiques ! Non des mystiques vaporeux, déconnectés des réalités de ce monde, mais des mystiques qui s’alimentent sans cesse à la Parole de Dieu et à l’Eucharistie et apprennent ainsi à se faire artisans de communion, de paix, de solidarité, dans toutes les circonstances de la vie.

A l’exemple de Marie, sachons donc retenir les évènements de nos vies, les méditer dans notre cœur, et à ne pas tant nous préoccuper de ce que nous devons faire, mais à nous préoccuper de ce que nous devons être pour Dieu et pour nous frères pauvres et démunis. Amen
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